
«Métiers essentiels», «Pénurie», «Personnel soignant à 

bout», «Indépendants et industriels créatifs et réactifs»… 

La crise sanitaire a rendu à ces professions, piliers de 

notre société, leur juste importance mais elle a révélé 

d’autres manques ou pistes à explorer pour construire 

des lendemains meilleurs.

Depuis longtemps, l’enseignement provincial répond à 

une grande partie de ces besoins : tout au long de la vie, 

notre enseignement donne à chacun la possibilité de se 

grandir. A travers ses nombreuses écoles secondaires, à 

travers sa Haute Ecole Condorcet ou ses écoles de pro-

motion sociale, il offre des formations qualifiantes dans 
tous ces secteurs primordiaux et pour tous les projets  

de vie !

C’est aussi un enseignement de proximité qui, sur tout 

le territoire du Hainaut, veille à proposer des formations 

adaptées répondant aux attentes des employeurs. Santé, 

agroalimentaire, industrie, économie, nouvelles techno-

logies : ces secteurs sont essentiels à notre fonctionne-

ment mais aussi à notre épanouissement personnel.

Ce petit outil vous aidera à choisir une orientation, un 

avenir. Ce n’est évidemment qu’un aperçu, bien loin 

d’être exhaustif, d’une offre infiniment plus complète : 
n’hésitez pas à vous rendre sur nos sites  

étudierenhainaut.be et condorcet.be pour obtenir  

toutes les réponses à vos questions.

Et si on se construisait
un avenir ?
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Devenez ambulancier 
avec la Province de Hainaut !

Hainaut Enseignement forme des ambulanciers en 
transport médico-sanitaire au sein de deux écoles 
de promotion sociale : l’IPETP PS de Farciennes et 
l’IPEPS Wallonie Picarde Tournai - Leuze.   

L’ambulancier en transport médico-sanitaire assure la 
prise en charge et le transport en ambulance des bé-
néficiaires dans le cadre, d’une hospitalisation, d’un 
transfert ou d’un retour à domicile. Il est capable 
d’identifier une urgence vitale et d’appeler les se-
cours spécialisés. 

«Les étudiants sont formés aux techniques de  
réanimation cardio-pulmonaire et une ambulance  

Soins à la personne :  
nos super héros 
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Des métiers variés, divers mais tout aussi importants les 
uns que les autres. Le département paramédical de la 
Haute Ecole provinciale Condorcet compte douze cur-
sus répartis sur l’ensemble de la Province de Hainaut, 
du bachelier à la spécialisation en passant par le master. 
Entre les formations relevant des sciences de la motricité 
et celles portant sur la santé publique, il ne vous reste 
qu’à choisir ! Biologie médicale, diététique, ergothéra-
pie, soins infirmiers, logopédie, podologie, psychomotri-
cité, bachelier sage-femme, master en kinésithérapie et 
spécialisations en pédiatrie et néonatologie, en soins in-
tensifs, aide médicale urgente ou en kinésithérapie spor-
tive : des formations très recherchées pour des diplômés 
engagés avant même leur sortie de l’école !

Ergothérapie : 
réinventer le quotidien

Au-delà des soins infirmiers, le département pa-

ramédical de la Haute École Condorcet regorge 
de formations tout aussi porteuses. Centrant son 
intervention sur la rééducation et la réadaptation 

des personnes et sur l’organisation de leur habitat 
ou la mise en place d’aides techniques, l’ergothé-

rapeute est capable d’aborder tous les types de 
dysfonctionnements physiques, psychiques, rela-

tionnels ou sociaux.

Psychomotricité : 
l’être humain comme un tout
Les troubles psychomoteurs, tout le monde en a 
déjà entendu parler. Que sont-ils réellement, com-

ment peuvent-ils être traités ? Ils peuvent affecter 
l’adaptation d’un individu dans sa relation à au-

trui et à lui-même, en altérant, par exemple, la 
perception de son propre corps et de sa motricité. 

Les spécialistes psychomotriciens accompagnent 
des personnes sujettes à ce type de problèmes, en 
envisageant l’être humain comme un tout. Aider 
à vivre mieux, c’est aussi un des objectifs des pro-

fessionnels de la santé.

Podologie :  
du sport à la médecine, 
de la prévention à la rééducation

Ces derniers mois, beaucoup ont (re)découvert 
les joies du sport, du jogging et de la marche en 
particulier ! Les podologues sont les professionnels  
du pied et de ses affections épidermiques et un-
guéales : ce sont aussi des techniciens capables 
de maîtriser les traitements instrumentaux et les 
orthèses. Métier complet impliquant de solides 
connaissances scientifiques et techniques et des 
compétences relationnelles et collaboratives, la 
podologie permet de travailler dans les services 
d’orthopédie, de diabétologie, de gériatrie, de 

médecine physique ou de rhumatologie, dans les 
hôpitaux, les maisons de repos, les organismes de 
rééducation ou les centres sportifs.

Biologie médicale :  
devenir un technologue de labo
Aujourd’hui, les défis en soins de santé se jouent 
au sein des laboratoires et dans le domaine de 
la recherche. La Haute École Condorcet propose 
une formation en biologie médicale pour de-
venir technologue de laboratoire. Scientifique 
de premier ordre, ce spécialiste du vivant est 
l’assistant indispensable du responsable de la-
boratoire de biologie clinique qu’il accompagne 
dans son approche diagnostique, pronostique et 
thérapeutique, dans les secteurs de la recherche 
biomédicale et pharmaceutique, des biotechno-
logies animales et végétales et dans des labos 
vétérinaires, environnementaux ou agroalimen-
taires ...

CONDORCET

didactique est mise à leur disposition», précise  
Pierre Flament, directeur de l’école de Farciennes.  
«Du côté de la Wallonie Picarde, le premier groupe 
(2019-2020) a donné pleine satisfaction,» comme  
l’explique Danny Mabille, directeur de l’IPEPS Tournai 
Leuze qui souhaite compléter son offre en ce domaine.
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L’Ecole des Secouristes-Ambulanciers 
de l’Institut Provincial de Formation forme 
à l’Aide Médicale Urgente et au Transport  
Médico-Sanitaire (https://ipfh.hainaut.be)

En première ligne : 
les métiers de la santé

On ne les applaudira jamais assez. Dans ses 
écoles secondaires, la Province de Hainaut 
forme à ces métiers exigeants : soins infir-
miers, aide familial.e, aide soignant.e, aspi-
rant.e en nursing, assistant.e social.e… «Nos 
élèves accompagnent, soignent, sauvent  
et rendent service. Ils gardent la tête froide 
face à l’urgence et posent des gestes 
de haute technicité», témoigne la direc-
tion de l’Institut Provincial de Nursing du 
Centre à La Louvière. «Pendant le confi-
nement, les aides familiales étaient sou-
vent le seul lien avec l’extérieur. Pour  
Françoise Mahieu, professeur en promotion 
sociale à l’Institut Provincial des Arts et Mé-
tiers du Centre à La Louvière : «ces travail-
leurs  rappellent l’importance de l’hygiène 
et de ses bonnes pratiques :  une arme 
simple et efficace».    

Les éducateurs   
au coeur de  la lutte contre la crise du COVID-19

Les éducateurs étaient là pendant la crise et auront un rôle es-
sentiel pour limiter les répercussions du COVID-19 sur l’éduca-
tion : c’est ce que considère l’UNESCO. 

Dans les services résidentiels, les éducateurs ont toujours été 
présents pour encadrer des enfants «placés» ou des personnes 
en situation de handicap. Des professionnels de la première 
ligne qui, tout au long de la crise sanitaire, ont poursuivi et pour-
suivent leur travail au bénéfice de citoyens «dépendants». 

L’éducateur est un travailleur social, présent pour des enfants, 
adolescents, adultes ou personnes âgées. Il développe des pro-
jets, assure un rôle de prévention, d’accompagnement et de 
conseiller. Un métier qui s’exerce dans des secteurs variés : mé-
dical, psychologique, social, culturel, juridique...

L’enseignement de la Province de Hainaut offre deux  
approches :  à l’IPSMa PS Charleroi, en promotion sociale et 
à l’Institut de PromSoc supérieur Mons-Borinage, on peut 
suivre un bachelier en éducation spécialisée en accompagne-
ment psycho-éducatif en journée (2 j/semaine) ou en soirée  
(4x/semaine et quelques samedis matins) et on peut aussi s’ins-
crire en cours du jour.

Au cours de plein exercice, la Haute École Condorcet propose le 
même bachelier et insiste sur la multiplicité des stages en milieu 
socio-professionnel. Dès la première année, chaque étudiant 
est ainsi amené à découvrir plusieurs champs d’application de 
l’éducation spécialisée. Un métier profondément humain. 

Plus d’infos sur ces formations qui s’organisent aussi dans votre région : 
www.etudierenhainaut.be     I     www.condorcet.be
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Dans ce département, la nature, le développement 
durable, l’engagement citoyen sont autant de sujets 
envisagés au quotidien. Le but est de former les ac-
teurs du monde de demain, attentifs aux enjeux en-
vironnementaux et à l’engagement nécessaire pour 
améliorer notre société en perpétuelle évolution.

Le département agronomique accueille des cursus 
de type court et de type long. Les bacheliers ont le 

choix entre plusieurs options à l’issue de leur pre-
mière année : agro-industries et biotechnologies, 
agronomie des régions chaudes, environnement, 
forêt et nature, techniques et gestion agricoles ou 
techniques et gestion horticoles. Ceux qui veulent 
devenir ingénieurs pourront, dès le master, choisir 
entre six orientations : agronomie, développement 
international, bio-industries, fermentation, envi-
ronnement et horticulture.

Manger mieux et sain, préserver notre environnement et notre cli-
mat. Des questions auxquelles le Département agronomique de la 
Haute Ecole apporte des éléments de réponse.

Et si la recherche vous intéresse, la Haute École est 
étroitement liée au CARAH, le centre pour l’agrono-
mie et l’agro-industrie de la Province de Hainaut et 
participe à d’ambitieux projets à travers le monde 
pour penser l’agriculture de demain. 

Du champ à l’assiette : la diététique !
Bien manger, c’est important ! Une bonne ali-
mentation permet de booster son immunité et 

contribue à une bonne santé. Bien manger, c’est 
aussi s’engager pour le bien de la planète, no-
tamment en favorisant les circuits courts. Tout 
au long de la crise sanitaire que nous venons 
de traverser les producteurs locaux ont répondu 
présents !

Les diététiciens sont des spécialistes qui vous ac-
compagnent dans vos choix quotidiens pour favo-

riser votre bien-être et pour vous initier aux gestes 
écoresponsables. Scientifiques passionnés par la 
santé et les questions liées à l’alimentation, ils sont 
aussi formés à la psychologie et à la communication 
pour un accompagnement empreint de la bienveil-
lance nécessaire à ce type de profession !

Inventer l’agriculture et l’alimentation 
de demain

CONDORCET
Bienvenue dans le monde 
des experts !

L’industrie pharmaceutique et chimique demande 
des techniciens chimistes. L’Institut provincial d’ensei-
gnement Technique Secondaire de promotion sociale 
(IETS-PS) à Charleroi organise une formation qualifiante. 
C’est dans un laboratoire flambant neuf que les élèves 

peuvent manipuler le matériel et utiliser les appareils de 
mesures et d’essais de pointe ! 

«Les industries chimiques et dérivées recrutent, dans 
l’agrochimie, la pétrochimie, la sidérurgie, les fabricants 
de détergents, mais aussi l’agroalimentaire ; la cosmé-
tique, le traitement de l’eau, l’aéronautique. L’industrie 
pharmaceutique est également un très gros employeur 
de techniciens chimistes. Nous sommes les seuls en Hai-
naut à proposer cette formation en promotion sociale», 
explique le directeur Roberto Bruno.

Focus sur trois formations importantes, liées aux mé-
tiers de la terre. D’abord, la «mécanique agricole» : 
l’agent agricole polyvalent par ses compétences di-
versifiées tant en mécanique qu’en agriculture est es-
sentiel au monde rural. Il peut intégrer les différents 
secteurs : maintenance du matériel, opérations de pro-

Terre, nature, forêt

ductions animales et végétales, entreprise de travaux 
agricoles… La gestion des exploitations sera prise en 
charge par le technicien en agriculture, autre pilier de 
la production alimentaire de base.  

Etre agent technique nature et forêt, c’est aussi  
s’inscrire dans les enjeux actuels. La section Agent 
Technique de la Nature et des Forêts forme des tech-
niciens sylvicoles préparés à la gestion des forêts 
publiques et privées, compétents pour maintenir et 
restaurer les différents milieux naturels. Ce technicien 
peut exercer un large panel de métiers «verts», depuis 
la pépinière, jusque l’exploitation forestière, en pas-
sant par les communes et l’animation nature. 

En réponse à l’évolution sociétale en matière de bien-
être animal, la filière agronomique développe une for-
mation d’Assistant en Soins Animaliers du troisième 
degré professionnel. Ces assistants peuvent travailler 
dans des parcs animaliers, manèges, cabinets vété-
rinaires, zoos, fermes pédagogiques, exploitations 
agricoles ou animaleries au sein desquels ils réalisent 
d’ailleurs leurs stages.

Hôtellerie : se réinventer 

L’hôtellerie est un métier d’excellence, une formation 
de haut niveau assurée par nos écoles provinciales se-
condaires ou de promotion sociale. Claude Charlier, 
coordinateur du Centre d’Excellence des Métiers de 
l’hôtellerie à Saint-Ghislain, transmet son savoir avec 
passion. «Travailler dans le secteur de l’hôtellerie/res-
tauration fait le bonheur des uns et des autres. Entre 
évasion et dépassement de soi, faire carrière dans ce 
domaine peut être une superbe expérience.» L’avenir 
de la restauration passera par un changement radical 
du mode de consommation. Les futurs diplômés de-
vront travailler plus à une vraie responsabilité sociale 
et environnementale : l’industrie de la restauration 

sortira transformée de cette crise COVID-19. A Ath,  
on veut «rester positif pour ce secteur en pleine  
mutation. Nos professionnels hôteliers ont à cœur 
de sublimer la saveur des produits de terroir. Leurs 
nombreux stages au sein d’établissements régio-
naux reconnus stimulent leur créativité», explique  
Maryline Dupuis, chef d’atelier hôtellerie à l’IPES d’Ath. 
On peut d’ailleurs déguster leurs merveilles dans le 
restaurant didactique de la Place Cambier à Ath. En 
parfaite cohérence avec le label de Développement 
Durable obtenu par l’école, toutes ces formations  
bénéficient des derniers enseignements relatifs à 
l’impact environnemental des gestes posés.

Plus d’infos sur ces formations qui s’organisent aussi dans votre région : 
www.etudierenhainaut.be     I     www.condorcet.be
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Conducteur de bus :  
nouvelle formation

Dès septembre, l’IETS (Institut Provincial d’Ensei-
gnement Technique Secondaire) ouvre une section 
conducteur-conductrice autocar. Une première en 
plein exercice en Fédération Wallonie-Bruxelles. «La 
Fédération Belge des autocars et autobus qui nous 
a fait part de la pénurie existant dans son secteur», 
explique Patrick Hublet, directeur de l’IETS.

Durant les cours, l’étudiant va acquérir diverses com-
pétences pour assurer le transport scolaire ou de 
voyageurs sur des lignes régulières, régionales, na-
tionales ou internationales. «Nous disposons  d’une 
dalle de manœuvre et le fonds social de la Fédéra-
tion des transports nous a mis un car à disposition. 
Une tablette numérique enregistre le parcours : 
route et regard des  élèves. Le professeur peut ainsi 
leur montrer leurs erreurs et les corriger».

Les bons comptes  
font les bons amis !

Encore un métier où la rigueur et la créativité sont 
de mise. Qu’il travaille dans le secteur bancaire ou 
dans des fiduciaires, le comptable se réinvente et 
c’est un état d’esprit apprécié dans le monde des 
affaires. «Des organismes professionnels importants 
viennent régulièrement recruter nos élèves. Ils re-
cherchent leurs profils. Le comptable n’a plus rien de 
l’image poussiéreuse qu’on lui accolait jadis. C’est un  
pilier dans l’entreprise, consulté pour des choix 
stratégiques : des fusions d’entreprises aux filières  
d’écologie durable, des fiduciaires, entreprises,  
administrations aux artistes ou aux banques», témoigne  
Christelle Pletinckx, professeure à l’Institut Provincial 
des Arts et Métiers du Centre à La Louvière (promo-
tion sociale). Un  bachelier au taux d’employabilité 
élevé, organisé en horaire décalé. 
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Marketing et comptabilité : 
(re)construire notre économie

La relance économique est un sujet brûlant en ces temps difficiles où les 
commerces et autres restaurants peinent à redémarrer. La Haute École 
Condorcet a décidé de s’engager dans ce combat. Les spécialistes en mar-
keting ou en comptabilité sont déjà à pied d’œuvre pour conseiller au 
mieux les petites entreprises dans le besoin. Professionnels de la vente, 
des chiffres, de la gestion, tous ont décidé de participer. C’est un défi à 
relever au service de la collectivité.

Un modèle économique plus juste vous intéresse ? Engagez-vous dans ces 
formations qui vous livreront toutes les clés pour envisager différemment 
le monde de demain !

Le département économique de la Haute École Condorcet regroupe onze 
formations. Il y en a sûrement une qui est faite pour vous ! N’hésitez pas 
à découvrir les bacheliers en assistant de direction, assurances, commerce 
extérieur, comptabilité, droit, e-business, gestion hôtelière, immobilier, 
informatique de gestion, marketing ou tourisme. 

C’est l’enjeu des prochaines années : aider notre 
économie à se relever de la crise sanitaire. La 
réinventer, sans doute. 

CONDORCET
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Coiffure,   
un métier créatif

«L’univers de la coiffure est aussi passionnant  
qu’important !» assure Murielle Delcourt, directrice 
de l’IPES de Tournai. Un métier qui mêle imagina-
tion, créativité, sens des formes et du relationnel. Les  
facettes de cet art sont variées : du conseil au soin, 
en passant par le diagnostic. Le coiffeur est aussi un 
véritable entrepreneur. Comptabilité, commandes, 
encadrement du personnel : c’est un acteur impor-
tant de la société.

Plus d’infos sur ces formations qui s’organisent aussi dans votre région : 
www.etudierenhainaut.be     I     www.condorcet.be

La section «Assistants aux métiers de la prévention et de la sécurité à 
l’Académie Provinciale des Métiers de Mons» existe depuis 2009 et son 
succès va croissant ! 

Reconnue comme centre de formation par le Ministère de l’intérieur 
pour la formation des agents de gardiennage et des gardiens de la paix, 
l’école propose une 7ème année secondaire accessible aux détenteurs du 
CESS. Les événements de ces dernières années, certaines réglemen-
tations amènent les bourgmestres à recourir à des sociétés privées de 
gardiennage en renfort des services de police. Durant la crise liée au 
COVID, les supermarchés ont fait appel à des sociétés privées pour gé-
rer le flux des clients, veiller au respect des règles… 

La section prépare aussi les candidats aux examens d’entrée de la  
police. 

Prévention, sécurité : 

L’indépendant,   
il anticipe et gère !

Etre indépendant nécessite de s’adapter, rebondir, 
innover, anticiper,… Devenir indépendant aujourd’hui 
requiert de l’audace mais aussi des connaissances de 
gestion. Pas question d’investir n’importe comment, 
ni d’engager sans réfléchir. «Sur le plan légal, un accès 
à la profession est d’ailleurs exigé. En horaire décalé, 
en présentiel ou en e-learning, la Province de Hainaut 
organise en un an la formation pour l’obtention du 
Certificat de qualification relatif aux Connaissances de 
gestion de base. On y étudie les notions de droit né-
cessaires à la création et à la gestion d’une entreprise, 
les aspects financiers, comptables et fiscaux. L’étu-
diant monte le projet de création de sa propre entre-
prise, accompagné par un tuteur. C’est du concret», 
explique Noëlla Mertens, directrice de l’Institut  
Provincial des Arts et Métiers à La Louvière.
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Et pourquoi pas
devenir ingénieur ? 

Concevoir ce qui fera la société de demain : c’est possible en  
Haute École ! Abdel, un ancien étudiant, raconte : «La formation d’in-
génieur industriel ne se limite pas aux connaissances purement tech-
niques. En tant que futurs managers, nous sommes astreints à déve-
lopper nos connaissances en gestion des ressources humaines et en 
communication … Elles sont indispensables pour pouvoir exercer notre 
métier et avoir un potentiel de progression plus important. Être ingénieur 
est un passeport universel ! Ouvrez-vous au monde, osez l’aventure in-
ternationale. Une expérience à l’étranger, comme un but à l’extérieur au 
football, compte double !»

Les formations industrielles offrent souvent un 
accès direct vers l’emploi : celles proposées par 
l’Institut Supérieur Industriel de promotion so-
ciale de Charleroi (ISI PS) sont répertoriées par 
le FOREM et la Région wallonne dans la liste des 
métiers en pénurie. L’ISI PS est le seul établisse-
ment de promotion sociale carolo à organiser les 
Bacheliers en Chimie (biochimie), Construction 
(Génie civil et bâtiment), Informatique et Sys-
tèmes (technologie de l’informatique), électro- 
mécanique (électromécanique et maintenance), 
techniques graphiques (Techniques infogra-
phiques).

L’ISI PS propose aussi deux masters inédits en 
Hainaut ou en prom soc sciences de l’ingénieur 
industriel en électromécanique et en chimie et 
électronique. 

L’avenir et le développement de l’enseignement pro-
vincial ne peuvent se concevoir qu’au travers d’ini-
tiatives nouvelles et dynamiques, en renforçant tout 
type de partenariat. De belles collaborations voient 
d’ores et déjà et verront le jour : 

La première, entre la HE Condorcet, l’ISI PS Charleroi, 
le WAN (Centre de compétences en matière d’aéro-
nautique) et l’Université Ouverte dans le cadre d’un 
projet de certificat en pilotage de drones et tech-
nologie embarquée. A l’heure où l’on recommande 
davantage de distanciation sociale, une nouvelle ap-
proche en matière de livraisons professionnelles et 
privées est peut-être en train de voir le jour.

«L’audiovisuel et le cinéma constituent un marché im-
mense. L’agriculture s’en sert pour enregistrer des don-
nées   et évaluer l’état des cultures. Le drone facilite les 
missions de surveillance pour les métiers de la sécuri-
té ainsi que pour le surveillance environnementale ou 
routière. Il permet l’inspection thermographique des 
bâtiments»,  explique le directeur Roberto Bruno.

Valeurs sûres

La chimie 
pour un monde bien meilleur !

Différentes filières assurent un avenir riche en découvertes et en satisfac-
tions professionnelles. A celles et ceux qui aiment relever les défis et exer-
cer un métier ancré dans notre époque, la Haute École Condorcet propose 
de devenir ingénieur industriel en aérotechnique, en automatisation, en 
biochimie, en électricité ou en industrie. Les débouchés sont nombreux !

Automatisation : les robots sauvent des vies
Les étudiants en automatisation de la Haute École Condorcet se sont en-
gagés dans la lutte contre le coronavirus. Comment ? C’est simple ! Ces 
spécialistes de la robotique et des machines ont offert leurs services aux 
hôpitaux pour s’occuper de la maintenance du matériel mis à rude épreuve 
pendant la crise. Ils ont de l’or dans les doigts ! Entretiens, réparations et 
même créations … Rien n’a de secret pour eux quand il s’agit de machines 
et de robots. Et, petit plus, avec leur imprimante 3D, ils ont fabriqué des 
masques pour les écoles de la région. Vous avez dit débrouillardise ?© Designed by Freepik

L’apprentissage de la réglementation, des contraintes 
liées au vol en plein air, le droit à l’image, la pratique 
de vol en se repérant à l’aide d’un logiciel, l’analyse 
de risques font partie des modules à suivre pour les 
étudiants dès 16 ans.   

La seconde,  entre l’ISI PS et l’Université Ouverte, qui 
permet de se former tout au long de la vie, dans le 
cadre d’un projet à de formation pour devenir «DPO» 
au sein de son entreprise : être Délégué à la protec-
tion des données, cette fonction dont on parle beau-
coup en matière de RGPD.  
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Les bacheliers en chimie, avec une finalité en bio-
technologie : des acteurs de santé publique essen-
tiels, présents dans les hôpitaux et les laboratoires de  
recherche. Leurs résultats participent aux progrès en 
virologie, en bactériologie, en immunologie et en gé-
nie génétique. «Nous organisons un Bac en chimie en 
horaire décalé, en trois ans. La Wallonie a la chance 
d’être un pôle mondial de biotech où nos étudiants 
trouvent de l’emploi.», affirme-t-on à l’Institut provin-
cial  des Arts et Métiers à La Louvière.
 
Les bacheliers en chimie travaillent aussi les secteurs 
agroalimentaire, cosmétique, automobile, le pétrole, 
l’aéronautique, la métallurgie et dans les labos atta-
chés au milieu policier et judiciaire et à la Défense. Ils 
surveillent la qualité de l’air et de nos eaux, trouvent 
des solutions environnementales pour la gestion des 
déchets solides, etc. Ils participent à la fabrication de 
biocarburants, recherchent de nouveaux tensioactifs 
«verts»…  La chimie verte va peut-être aider à conci-
lier environnement et économie.  

Promotion sociale : 
un enseignement orienté «partenariats»

Plus d’infos sur ces formations qui s’organisent aussi dans votre région : 
www.etudierenhainaut.be     I     www.condorcet.be



Supplément enseignement - 10

Dès septembre, la Prom Soc Secondaire Mons Bo-
rinage ouvre une toute nouvelle formation : «Com-
munity Manager : les interactions et les stratégies 
pour animer une communauté sur les médias so-
ciaux». Cet animateur de réseaux sociaux joue un 
rôle primordial pour maintenir un lien durable avec 
le public : du client de restaurant aux élèves d’une 
école. Un profil qui s’intègre à une équipe déjà exis-
tante et permet aux marques et à leurs clients de se 
rapprocher grâce à des actions utiles comme des 
contenus serviciels, des engagements éthiques ou 
des idées… pour continuer à exister et maintenir la 
confiance .  

Supplément enseignement - 11

La crise sanitaire a mis en exergue l’importance de ces métiers de l’image, 
de la créativité des infographistes, de l’intérêt du multimédia. On l’a vu, la 
communication est aujourd’hui partout. Qu’elle soit visuelle ou journalis-
tique, par exemple, nous en avons été baignés pendant ces quelques mois. 

Recouper des informations et les traiter avant de les livrer au public, illus-
trer des données chiffrées et les rendre intelligibles, traduire graphique-
ment tout type de message ou partir à l’assaut d’interviews de spécialistes 
pour vulgariser un sujet donné sont autant de compétences demandées à 
un bon communicateur. 

Chacun dans son domaine, les bacheliers en communication, celui en arts 
graphiques ou encore en écriture multimédia proposés à la Haute Ecole 
provinciale Condorcet abordent l’information et la rendent accessible au 
plus grand nombre.

Créativité et clarté sont les maîtres-mots ! 

Arts graphiques,
communication
et écriture multimédia :  
trois formations bien
dans leur temps !

Infographie et créativité  

CONDORCETOn ne s’improvise pas
Community manager 

Ils nous connectent !   
Pendant le confinement, avec le télétravail, l’école numérique, les nouvelles applications : ils nous ont permis de continuer… Les informaticiens conti-nueront à déployer créativité et énergie. «C’est un métier sans cesse en pénurie», affirme Patrice Antoine, directeur de l’école de promotion sociale d’Ecaussinnes où est organisé en cours du soir un bachelier en informatique. «Nos étudiants ont déjà un emploi et visent l’obtention d’un diplôme su-périeur en cours du soir. Le diplôme obtenu équi-vaut au plein exercice et est reconnu dans toute l’Union Européenne. Avec des droits d’inscription «plancher», c’est réellement un enseignement su-périeur économique de type court compétitif». 

L’enseignement provincial, c’est aussi une attention portée aux filières les plus innovantes du 
général. L’immersion en anglais à l’Institut Jean Jaurès de Charleroi et à l’Athénée de Leuze, 
l’art de la parole et le cinéma à l’école du futur, les sports à l’Athénée Jean d’Avesnes de Mons, 

l’approche de langues telles que le Russe ou le Chinois à l’Athénée de Morlanwelz. Nos écoles se 
renouvellent avec un large esprit d’ouverture au monde pour préparer les jeunes au grand saut 
vers le supérieur !

Plus d’infos sur ces formations qui s’organisent aussi dans votre région : 
www.etudierenhainaut.be     I     www.condorcet.be

Professionnel de la communication visuelle, de l’ani-
mation graphique à la mise en page, l’infographiste 
conçoit et réalise des produits originaux  en définis-
sant ses critères techniques et esthétiques. Il doit faire 
preuve de créativité et savoir maîtriser les nouvelles 
technologies et les logiciels associés.

L’Institut Supérieur Industriel de promotion sociale  
(ISI ps à Charleroi) organise un Bachelier en infographie 
en journée. Pour aiguiser les esprits des étudiants, leur 
professeur Cédric François ne manque pas d’imagina-
tion !

Dans le cadre de l’un des cours, il invite régulièrement 
le peintre Salvatore Gucciardo «pour les éveiller à la 
recherche graphique, la composition d’une œuvre et 
la créativité.».  

A l’Institut de Promotion sociale de Mons-Borinage, 
on peut aussi se former au design numérique et ap-
prendre à manipuler les outils pour concrétiser une 
idée, un projet, un produit. 

Ouvert sur le monde et la société
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Il y a certainement une formation organisée  
près de chez vous par la Province de Hainaut ! 
Ses écoles sont présentes sur tout le 
territoire du Hainaut. De l’enseignement 
secondaire à l’enseignement supérieur en 
passant par la promotion sociale,
la Province de Hainaut vous donne toutes 
les chances de vous construire un avenir.

Envie de vous former
à l’un de ces très beaux métiers ? 
Envie d’en découvrir d’autres ? 

Plus d’infos : 
www.etudierenhainaut.be
www.condorcet.be
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